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une choie anormales, tonîauti. 

L'a soir que la comUaM t'était retirée plus loi 
que d'habitude dans se chambre, mademoiselle 
Ragenot entra dans te salon où te cotrno Usait 

journal: 

par Fernaud Lafarguo 

PKEMIÈRE PAT1TIE 

— Tout. 
— Soit. Mafnfenanf, ttet-wcvs salithile ? 
— Demandet-vous si j'ai le droit de l ' ê t re . . . 
— Voua ne me demandez point ai je suis eon-

test, moi. Par caprice, — la jalousie esl un ca-

Srict — «oui bouleverses notre vie. Vous me 
_•!*« arec hnnienr. Vous parlez de séparai ion. 

Voua tronquez l'éducation de notre enfant. Vous 
«•'impoiez de «lire » une jcunefllle: • Alte-i-tous 

t Une légèreté de moi fait que I' 

|
c*r c'eil gTttf.,. c'est délicat 
temps de ma part tris prêtent! 

— Parte tout de ment I St 
hissent'vod intentions, je voua absous d 

«sutwa I » Kt c'est s 
»*eal-ce paa-f Tffloi 
Mande pardon et je J e 

i plaindre, 
de-

Le lendemain, au déjeuner, mademoiselle 
Julie ne paraissait nullement attristée. 

Le Boir. même calme sur sa physionomie. 
Le surlendemain, aucune inquiétude ne se 

Trois jours après, l'institutrice était toujours 

Depuis la sci'uc d'explication! avec sa femme, 
Marcel de Préroare était moins cordial arec 
mademoiselle Julie ; il ta cherchait, puis s'Oiui-
gnait au moment de l'aborder. 

Elle comprenait qu'il arait a parler et ijti'il 
l'osait pas. Kn effet, il retardait le moment où 
i apprendrait I l'institutrice la décision de la 

comtesse pour qu'un secours (ni vint, pour qu'un 
revirement inattendu se produisit, pour écarter 
en un mot cette corvée pcnibLc k sa passion et 
déjà dure a son cœur. 

Mais ensuite il songeait que c'était folie d'es
pérer donner le change à sa femme, et néan
moins il ne se décidait pas à prévenir mademoi
selle Julie. Sa perplexité augmentait d'heure ru 

Il avait envie d'aller trouver !a comtesse et de 
la prier de •ja.sîtÉM' atttvsnAflH le ronjçé. 1! crai-
gnnit que Marie n'interprétât son faaittjtto* 
comme un manque de evurage devant le sacri
fice et ne lui dit : 

— Si vous ne l'aimiez pas, vous lui auriez déjà 
parlé ( 

Quand îi vit entrer Julie, timidement grave 
les yeux moiteslfujent résolus il ne point quil

le tapis, il comprit qu'elle venait au-devant 
de l'exptii 
innlTrai! vraiment, s'ttonnant lui-n 

— Monsieur le comte, vou1ez-vou< 
'(itelqir's instimts .' comnicuca-t-uli 

— parles-moi. m-vlemoiselle f 

Mies 

ett e t mf me 

paroles tra
is d'avance, 

telle émotion,,, 
le 

m t. 
— A quel antiment fait*s-vous allusion ? 
— P.irdonnez-inoi ma franchise... a l'affc-v 

t'ioa, a l'attachement qu» \ot bontés m ont jus 
pire. 

— Mil Bt-il charmé... Je ne vois pat pour 
quoi vous pourriez en souffrir f 

Cet aveu de la part de mademoiselle Julie 

Îui jusque-là paraissait avoir subi plutôt que 
esiré les amabilités, troubla le comte au point 

qu'il oublia momentanément ses conventions 

MaU la voix de Julie, plus claire et plus ca 
ressante, continua : 

— Si j'en souffre... c'est parce que vous t t« 
malheureux... ou plutôt ennuyé seulement .. 
cause de moi... Oh t vous me comprenez bien .',. 
J'ai deviné, avouez-le, monsieur «le comte. 

— Non, mademoiseHe Julie, non. Qui mi 
rend malheureux, si ce n'est vous ? 

Il se leva pour lui prendre la main. 
l 'on ]iiVlle jeta dans l'entretien Ût ras-

Oh t s'écria Marcel de Prémaré, vous sup
posez que la comtessi est jalouse I 

— Jalouse T reprit t'insUtulnVe. Mon Dieu t 
ion, elle ne l'est point.. . du tout. Elle est 
nèmMres éloignée ,l» le devenir, mais elle 
eut le paraître, et c'est un prétexte qu'elle eber-

' lemeut pour m'accuser.,, ii elle ne 

répondre <m'« effet la comtesse avait décidé AfiubiUMal en efeil, comme if on l'eut frapp* «orde îrrlUlioi d'homme puissant qu'inri 
départ d* Mademoiselle Julie. au riaogfr- Kn quoi entrarei-roui donc laliberté faible ttmtac domina 

Il hésita un intant encore. Il fallut qu'elle l'y d'action de matons de Préiûare ? Au contraire, l'influence de la comtesse sut 
Le vieil amour-propre de ta ooblesw futligé ' lui se trouvait de ce coup diminuée. Mademei-

hrillaitdans son regard. Sa dignité maritale. telle Julie avait prétendu pouvoir se défendre 
Iremblait de colère dans sa voii. ave, succès. 

Mais Julie ne Tut pas décontenancée. Qtfejft prise pouvait donc donner la conduite 
y SI je ne l'entravais pas, du moins je la gç- ih Marie de Préniarc « cette ennemie qu'elle 

ntis. i avait en le tort de BC créer. 
En quoi, vous îc saurez un Jour. II avait beau écarter de s* pensée un toupro* 
— Vous me Ûxet un délai, mademoiselle? injurieux pour sa femme, les rélicences et 'les! 

Le jour où madame la comtesse traitera I paroles de Julie le hantaient, obsédantes, obfU-
uïle pauvre et sans [nées, remuant en lui une jalousie longtemps 

hésita 
poussât et lui arrachât la vérité habilement 

— Monsieur le comte, ajouta-t-e Ile, je 
disais, il y a quelques mois: « (Jouira cerl 
fatalités, il ne faut pal lutter. » Il y a de 
nù la persistance est une Mie ; il est des i 
lions qu'il faut savoir abandonner à temps, pour 
ne pat éprouver la blessure d'amour-propre de 
e'en l'aire chasser. Je crois que je pense sage
ment. Madame la comtesse ne m'aime cas. 

M. de Prémarc lit de ta t 
matif. 

Mademoiselle Julie guettai 
quiescement, cet 

signe afflr-

Elle releva les yeux presque av«e fierté. 
— Donc, conelut-elle brusquement, en aban

donnant sa voix mielleuse, dés aujourd'hui, 
monsieur le comte, je suis libre. 

Le comte parut frappé de stupéfaction. 
Il ne s'attendait pas à U voir prendre ainsi 

l'événement comme au bond, à l'accepter com
me si elle l'eût souhaité. 

Il lui sembla qu'elle se volai! h lui, qu'elle le 
quittait sans droit; il ne pat s'empêcher de pro
lester en balbutiant : 

Voyons, mademoiselle Julie, TAU; nap^re*. 
Prenez le temps. Vous pouvez rester ici long-

KHe avait prévu cet atermoiement. 
Kn l'acceptant elle lança s-i deruiére flèche, 

m dernier coup de rieloire. Je mol qui, elle en 
Lait sûre, l'empét lierait le partir <?l l'implanle-

rail pool longtemps dans le château. 
— Monsieur le comte, n'ayant rien à me re-

Erocher, j'aurai le courage d'attendra ici que 
ieu me procure un asile ailleurs, et si madame 

îse m'accorde ,-e di'-lai, VUIK !n remer-
qu'elle fait, en ma laveur.de 

légèrement l'honneur d' 
défenBO.je prouverai que , . _ 
d'Iionneur qu'elle ri sjttt je sais me 
toute seule. Monsieur de Prémare, 
pasl 

Sur celte phrase h 
tira, laissant le onsati 
lenl qu ' 

de la 
apf>nrti*»if)j( 

riche endormie, l'obligeant a chercher 
défendre « celle .'irnts.it.jon vague : « Je mita aussi'richa 
n'insistez , d'honneur qu'elle I » et à eelle-cî plus précise : 

j « Btta ne m'aime pas, parce que je la gêne ! », 
Julie se rc-. à celle ariinnation ironique : « Jaïouse 1 elle ne 

uble si vio-1 l'est pas, mais veut le paraître t 

Inui 
iumln'J 

MUaJuJieutali 
de Prémnrc avec ( 
plus a sa colère. 

L'attitude nu'eli 
partie de l'entreli 
«MX mois plaslot 

: mots Aamhojaient devant en yetit 
insomnies. Il n'eut plus qu'un but. 

demoiselle Julie à s'expliquer clnirej 
nom, car, seul, il se perdrait en conje,iturea, il 
'affolerait, ne trouverait pas le mot de ce» 
ntgsaj, 
Tant d'impossibilités s'élevaient conlre uft 

N N N logique l 
i Mueie de IVétnare n'allait pas dans Te inonde, 

ait prise dans h dernière 'Jamais elle ne sortait du château. Ses principe* 
lui eût. élé préjudiciable auslèrns. sa dignité froide, l'amour quelle por-le comte 

pporté qu'une salariée osit chez Y 
n h o n n i r à riionucur de Ji femme qui por-

(diiriarei* 

capable înadeinuiselle Juli< 
bitué à voir céder devant ses désirs lesllîlcs ro. 
turiercs des ;nvirons, il n'av;it' pas été trop 
choqué de <::He revendication d'égalité dans la 

nfunt, le 

1 homme jeun?, André Vaubert. 

Ville de Tourcoing 

VENTE PUBLIQUE 
et vo lon ta i re 

Par suite décept ion de COmrB«rci 
DK TOUT l:M 

AGENCEMENT 
4e Marchand Horloger-Bijoutier 

Les Lundi», Mardi 4, Jeudi C, 
Jeudi l.f. Lundi t; Mai m:, et 
jours suivant- ''il v ^ lieu, chaque 
jour de dix licnns .iMinini IL midi 
«•t à deux heures de rWeveV, me 
Saint-Jurques, :'*',, ;i l'onrcointî. M* 
VKkl)">M l,, • 

procédera à cette vente. 

Au c o m p l a n t . 

FvËNDr^Ê" 
Belle Bicyclette routière 
pneumatique Conline-nlal. 14*' fr. 

ÉPICERIE et BL VETTE 

libre de bwjeeur, pe!itloy*?r — Jibre 

bureau du journal, rue Verte, M i\ 

AU CORSET ÉLIiGANT 

Vandorpe»Lava 

rl^s Corsets, pour 
A parlir de Mcren 

Jours suivants, «n» 
ttsm êcm Corset* 

J . G. LISEZ! 

L* Santal de 
M W T supprim* 
Copahu, Cutht* et 
[njtctwru. (Jaérit 

en 48 heure* lee écoa-
lemenU. Très efficace 
dans les maladies de la 
vessie, U rend claires les 
«rines les plus troublas*. 

Ns* • TMM ritnuslis. 

E L K 4 I , 
74, RUE PEUART, 74 

B o a b a l x 
PORTRAITS don. 5 Ir. la douzaine 
roKiiiviI 'S de'luse l a — 

sumss iisiké'.s 
kasirsiiatuu dtrlu 

3 i o;o meilleur ma.-.: fa cm partent 

T.a Maison achète et vend d'occa
sion Ils appareils de photographie. 

Photographie pour ahumieineiil 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 

Spécialité de bière forte, système 
spi'ri,7l <ie fcrtneniatioa en cuve. 

iliere hloiide ou brune, p:ii' di-mi 
rondelle, pour la ville : Supérieure 
H «I 1? ir., Bourgeoise li "• • Ca-
baret 13 tr. 25, M'Viiage 10 fr. ÔO. 

Pour le village; Supérieure U et 
l i Ir , BourRenise Vd fr., Cabaret 

Toutes ces bières sont vendues 
au comptant et livrées jur rondel
les, i[2 ou M'J, dans les '.'! lietn-ev. 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qualités soi>érieuri"'S , d'une digostiou facile, très 

nutritif, concilié par I-s niôd«'niiis pour les onfants et le^ 
peraunnes «l'un tampérarnrnt délicat, toas les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Gofi.'M- le C h o f o l » ! t l u I W o i - d est l'adopler 

De nombreuses Inttres l'attcslent. 
! .« ' C l i o o o l n t d u \ o r i l M fabriqué à 

CROIX WASQOEHAt. (Nord) 
Haison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

INJECTION P E Y R A R D 
E.t-I'HAKNACIEN A ALGER 

Plus dt iMaft, îilns de S;mwl, plus île OspjÉs, plus île Ctibêbet 
I. I n j e c t i o n FeyrsiiMl est la seule au monde ne contenant aucun 

priiv;ii!e loin/ut ni <;nusfi<fue, guérissant réellement en 4 ou 5 jours. 
KAFTOCT : « Plusieurs médecinsd'Algcront essuyé l'Injection Peyranl 
r 2»j Arabes atteints d'èeoulement,8 anciens ou chroniques, dont 

60 malade3 depmip' le 12 ans, 60 depuis .1 ans, M de * jours à ÎO ans 
le résulta' uioiu •'• donu-î ï^t guérisons radicules après fi à 8 jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donnélS; 

Ontconslaié rexccllence : Les docteurs Solary, Ferraud, Ali-Beiv-

Uepôts à Lillo . Chat M. Isstss—S. rue des Arts. 7; Leelercq. GranoV 
Plaee ;lranjrau, place de Strasbourg ; VanwerU, rue do Paris, 499; 
J. Ponte et Cie ; Gobert et Cie ; Bruneou, 71, rue Nationale ; Léon 
Bornay, 20, rue des Stations. — A Reuttahl : H. Coille. — A Tourcoing : 
M. H. Ilruneau- — A Calais : M. Biencourt. — A Bouiosae-sur-Mer ; 
M. U. Itémolcus. 

B O N ' P R I M E ^ 1 'AvcnirdpRiiiiIwiv Tonmiiiij» 
riOCHECHOlMRT, S , A P*»»l». 

il gratuitement I m Portrait sjMsf | vtmiit i 

::.!::;:;: « phoiographic bonne ëpreu»e. J-a pholof ca. 
i '50 pour les fiai-, iii port et d emb;ilW:e 

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

BON GENIE 
lui, t, Rue du Vieux-Harelié-aux-Meminii, t, Util 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages. Soieries. Toi) 
Mode». Bonneterie. Literie, mrlo) 

sa oe ménage, Mobiliers en tous ; 

COMMUNION 
k> v n u u n i 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 
Les FONCTIONNAIRES. Açcnts de* : 

'•ILS 5'^r 
2 - 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -

Des condiiic 

•ont diH!>«UHé>4 ad preti 

spéciales leur seront accordées 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

I L i o a i i s X^TST •355TT 
i\ Il i : > l , |>i-<vs% d e R o n b a i x 

Dépôt de bouteilles en lous genres, des Verreries du Nord nu prix el 
lis de fabrique, par wagon, prrcadre, par voilure. '•rn<i et détail. 
80 mille bouteilles d'occasion depuis 6, 7. 8, » et lOt'r. le cent, rendu 

cile. Litres, i[2 litre», l l l u r c p , I|^ limonade pour l'harraacico 

depuis 6 
. Ii2 litres, 4|*!* 

cl toutes bouteilles pnarmaceutiqi 
Verre a Vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prix o> fnbr' 

(fue. Cloches h j.-irdins, Bouchons de toiiles qunlilés. (,'nnduit à domicili 
gros et détail: fait entreprise de véranda, lanterncau. 

Iresser à M. Louis LELEU, à Beffl, 
près Iloubaix. 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà l^e fraîcheur 
e tdon t ï es prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

MOTHWI H H H É M S B M BHUmi 
POUR LES ÉCOLES 

BATON SlECIALdE^ 

Prenei bien l'adresse : 2®*% GRANDE-PLACE, 20*", ROIBAIX 

AvtB a u x Mères île F a , . . . ^ 
t A D I U C csl]em«Ul«*r •JUBaatpnurleEenr.il>' ..:.iLas-âge. 
r A n I N C [»IHa«at ;•• î̂ii.-i oonmirt iitugcanL duc lia 

L A C T i a f^ÎÊ " ° u r s» préparation. 
> . « W T . A M l P t s H E plus a*r pour ftciuier lewvrage. 
M F S T I F CSL '« • • n l sJUB«Bt recommandé par tous les 
W C « l u C médecins. 
itittr K M mnt m INW IM wn G»OÎ, a. CHtusTEH, u. Ut rut-it)ii. nia 
S i TROUVE OAHS TOUTES LES PHAHMACIES ET BHAHOES MAISONS D'ÉPICERIE 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Rouhaix met h la disposition do 

public, comme cela se fait i» Lille, des compteurs à psJemetu 
préalable, pour la vente du p>z au détail. Ces compteurs per-
metleut d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 
pièce de IO cent. (Voir les circulaires). Dan;? ce prix, pour 
lequel on obtient 3 3 3 litres de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ce prix h p'acem<*nt <Ks compteurs et de Ja distri
bution du gaz se fera donc sans frais. 

Questions Importantes ? 

Voulez-vous être bien chaussé? 
Voulez-vous ùtvr chaa^-séimmédiatement? 
Voulez-vous avoir mi grand choix i 
Voulez-vons acheter bon marché? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élégante et solidi' ? 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de CHAUSSUES CONFECTIONNÉES 

Se v e n d a n t q u e d e * a r t i c l e s t o a t r ô l e d e 

SOLIDITÉ GARANTIE 
C'est vous désigner 

n u v o n » t r n a v e r e z « 

P o u i * l i â m e s , 2 Séries)inimitables. Introuttbles ailleurs 
tclic I nlih-i 

— chevr. glacù. enipeig- vernie, cousues/ Q e n 

— in'iqî»-, ciiipcitsiir! vernie, cousues ', Y A 

Souliers on tous goiirrs dans les deux séries ] 10.50 

P o u r Hommvm, S Séries de Solidité Incomparable 
Brodequin* laces, v:ui ion, vi<se>, pour travailler 

— de chasse, sur cha'- - -
I t H M i lacées, claque carrée 

— élastiques — 

visse, jaunes ou noirs .1 

- ; : : .(IO.BO 

— élastique?, <'l.".'i".' m* î:-, li.inls vrrni», coisuesî * « « » w 
Souliprs jauiie.s ou noirn ji.jnr !:i «il:.: ex rydislfis . . J 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
DE I I S l'HIX 

Grand CHOIX f" FILLETTES el GARÇONNETS 

Un ballon an gaz est offert â tout acheteur de 
I A K P A I R E 

CBAL'SSllRESdeFANTAISIEct aeCERÉMP" 
Art ic les p o u r I r e C o m m u n i o n 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, HOUBAIX. 

C a t o l n e t 

M. Charles POLAOK 
Chirurgien-Dentiste 

KG, l ' i i c d ' I n k o r m o n n , R O V B A I S 
Visible tous les Hardi, Jeudi et Vendredi 

d e 0 h e n r e a d a m a t i n A 5 h e a r e a d a «Ole 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
MAMHIJV 1»K G O K M A N C E 

, ASTHME «T CATARRHE . 
fca»«i. c l a « R ï T T C - • £ g p | Q 

LE 
HENRI IV 

H . f . O l K l > 0 \ U E < - K \ O l l l . l . .*< 

Celait maître Maurisioni, notaire in-trum*n-
Isirc qui, siii'i de deux U'inoin», «enail a suu 
tour, signifier k l'ambassadeur de Henri IV, au 
• •m du prince de Coudé, une proteftalioa très 
•Vf», bien que re»pec(iKti*e dans In forme, 
« a t r e \e* afiasemenU du roi el ceui de soo re-
frémtant. 

Haw le marquis, qui avait pour les tabulions 
I farck-notei un aouverain mépris, trouva 
•jltMait t tout à fait inconv . ()i'-trc 

Mi tMur , l t 1* notaire, ves |ens 
t m i W i que m ««ahu f t t . n i 

! que celui qui représente la loi I 

inridenia achevèrent de r 

pays i. 
<kr il 
toutefois, 

, qui se chargeait de la loger 
a'i palsis, dans une chambre continué a la 
sienne el a laquelle on ne pouvait accéder qu'en 
traversant la sienne propre. 

Et en attendant que le prince partit, des gar
des de l'archiduc reçurent l'ordre de faire pa-
rroattla chaque niiil.alia de surveiller les abords 
de l'hôtel d'Orange. 

Bmri de Conde ne se sépHrsit pas de ta femme i 
tsns éprourer un frand serrement de cœur,! ' 
bien qu'il fut Ire. sincèrement convaincu des 
eicellenles dispositions de l'archiduc à son 
égard, il n'était pas sans appréhender quelque 
nouvelle rouerie du roi pour en arriver à ses 
Qnt. 

Ce qui prouvait la grande colore de Henri IV \ 
contri' lui, c'est que le monarque avait Uni par 
la faire partager à Sully qui, cependant, s'était 
montré jusqu alors d'un naturel conciliant, et le 
ministre avait ttril k Coadé une lettre dans la
quelle Ut épithétes les plus malsonnanles 

nblablcs façons de traiter 
les gens, on ne s'arrête pas* devant les vilaines 
nr.lions dont M. de Cœjves s'est rendu coupable 
' " ' i s t igr 

s t supposer qu'il arrivera un moment 
à vaincre votre résistance. 
Henri, fit la princesse impatientée, 

' J «agréable de 

est des moments où, quand je vous vois attris
tée, mécontente, rêveuse, je me demande si 
si vous ne m'en voulez pas da voua avoir enle
vée k celte cour, dont vous elles l'ornement, 
pour vous contraindre k partager non pas seu-

ii. 

exil volontaire, malt 
de rebelle, car je ne saurait me ( 

ce sujet, la guerre que veut en 
" ' "" propos de - • , sowliaanl 

CUvesttde Juliart, _ 
4a punir l'archiduc- et ton» 
M, (M doaswront astle et je 
4MM U ~ -

e d'illu-

nut que celui 

> flthun ateesaite de cembkttrt n*\n 

— Le roi, TOUS le savez, m'a fait faire som
mation de rentrer dans ses Ktata, sous peine 
d'être considéré comme rebelle, et j'ai refusé. 

— De sorte que nous voii:i inainlcnanl bannis 
de France, séparés de tous ceux que nous 

— Charlotte, avanl de prendre cette grande 
résolution, j'ai longuement rttlefcl. crorei-le, 
et malgré toute la douleur que j'éprouve de 

contraindrai votre volonté, Surtout* en pareil!' 
occurrence, el si tous redoulei les suites d'uni 
nihmtion qui brise tous-os li.os de famille et 
depatric, vous êtetlibre de l 

vous T renlreret seuk, 
l « 9 l 

i France, 

moi-même seul k lutter 
pris ce que j'ai de plut cher au monde. Dites un 
mot et je tout renus a l'instant votrtf liberté-

— Monsieur de Condé, répondit fièrement la 
princesse, quand on a l'honneur d'être la femme 

biens, ni quoi que ce toit au monde ; certes, je 
déplore la fatalité qui ne me permet pas de 
jouir tranquillement du bonheur que j'avais en
trevu dans mes rêves d'épouse, mais sachet le, 
c'est librement que j 'ai uni mon tort m votre 
et vous ne me verret jamais chercher k l'en sé
parer. Si l'honneur voue commande de prendre 
les armes contre le Roi 4e France, prenet-lea.et 
quelle que soit l'issue de la lutte j« réclamerai 
le devoir d'en partager les coutéquencet. 

— Ab I Charlotte, chacune de *os paroles 
m'sgermi t le cosur et, plutôt que de vous perdre, 
je vous disputerai I l'Europe loute entière, fût-
elle liguée contre - " ' 

illiés et confédérés, en se mettant à la tête de 
armée et ajoutait-il, « parce que mon c.he-

i s'adresse à passer dans vos pays, j 'ai désiré 
'oua en avertir et de savoir de vous ai j 'v 

dois entrer comme ami ou comme ennemi. » 
Celle lettre fut confiée à un courrier. 
Aussitôt la réponse reçue, le roi devait se 

mettre en campagne-
Mais auparavant il voulut tenter on dernier 

effort pour faire revenir Mme de Condé et en 
désespoir de cause, il manda auprès de lui le 
connétable de Montmorency qui arriva aussitôt, 
croyant qu'il s'agissait de mesures k prendre 
pour la prochaine guerre, mais le roi ne le laissa 
pas longtemps ignorer pourquoi il avait voulu 
le voir et s'entretenir avec lui. 

— Mon ami, lai dit-il, vous savei que noire 
fou periévère dans sa ridicule détermination de 
ne pas revenir prendre auprès de moi la place 
qui '"i convient. "** 

— Je suis très contrarié, sire, que ma fille 
n'ait pas su lui faire comprendre combien sa 
faute était grande d'agir comme il le fait. 

— Ce n'est pat la faute de cette ch*re enfant, 
qu'il tient tout fc fui I sous sa dépendance et j'ai 
même eu If regret d'apprendre qu il H maltrai-

pose que vo 
que snoi 

possible f 
|e vous ai mandé parce que je t 
ti aurez peut-être plus d'influé 
l'esprit de cel endiablé qui r 

entendre det conseils paternelt que Ji 
lui donna. 

- Je as sais, ère. «M *> Ca-*4* 

sjrftBBBj vous indiquer dans quels termes In icUif 

ompit le connétable jla 

c'est la ce qu'il faut — Laisser, laissez, c'e 

— Puis, a'adresssnt au secrétaire: 
— Continuez, lui dit-il. 
Et il se reprit k dicter. 
« faites et répétées jiar plusieurs lettr 

ers elle, des mauvais et rudes traitements qu'une 

— Sire, je vous proteste que j'ignore tout « 

— Je le tais, moi, cela sufliL 
Et ii continua : 
« Et le désir qu'elle a en celte occasion de gn 

lire séparer par justice, j ajoutant les préwn 
instantes et pitoyables de la vouloir retirer du 
lieu où elle est, pour la tenir prêt de moi, m'en 
induit d'en faire très humble tuppUcallon sur 
archiducs «t k voua, monseigneur, t 

",e connétable avait peine à se contenir, |« 
_ lui faisait prendre la responsabilité de bien 

des choses dont il ne comprenait pas un traltrs 
mot, mais il voyait bien que tout ce qu'il objec
terait serait de pure inutilité et, tout en mau» 
ditsant l'idée que le roi avait eue 4e se servir dt. 
lui pour endosser tout ce qu'il M plaisait éarfftj 

«Uttuait dt M compUiHM*. 
à »t*r«. 
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